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« ESPERANCE ET FRATERNITE » 

Notre évêque, Mgr Yves LE SAUX, invite tous les chrétiens du diocèse à 

grandir dans « l’Espérance et la Fraternité ». 

Il nous fait partager quelques réflexions sur l’Espérance et sur l’enjeu de 

notre vie fraternelle. Il nous propose le passage de la Lettre de saint Paul 

aux Romains comme programme de cette nouvelle année : 

« Que votre amour soit sans hypocrisie. Fuyez le mal avec horreur, attachez-
vous au bien. Soyez unis les uns aux autres par l’affection fraternelle, 
rivalisez de respect les uns pour les autres. 
Ne ralentissez pas votre élan, restez dans la ferveur de l’Esprit, servez le 
Seigneur, ayez la joie de l’espérance, tenez bon dans l’épreuve, soyez 
assidus à la prière. Partagez avec les fidèles qui sont dans le besoin, 
pratiquez l’hospitalité avec empressement. 
Bénissez ceux qui vous persécutent ; souhaitez-leur du bien, et non pas du 
mal. Soyez joyeux avec ceux qui sont dans la joie, pleurez avec ceux qui 
pleurent. Soyez bien d’accord les uns avec les autres ; n’ayez pas le goût 
des grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. »  
I – L’ESPERANCE 

Le pape François a voulu que l’année jubilaire soit une année de 

l’Espérance. Nous sommes conviés à devenir pèlerins de l’Espérance.  

1. Quel avenir ? 

Nos sociétés sont traversées par l’inquiétude : angoisse par la situation 

du monde, le défi écologique, l’émergence de la violence, la guerre, la 

précarité, et se trouvent dans la confusion sur les questions bioéthique, la 

fin de vie… angoisse de l’avenir. 

Les chrétiens que nous sommes ont la mission de témoigner de 

l’Espérance. Nous savons et croyons que la porte obscure de l’avenir a 

été grande ouverte par la passion, la mort et la résurrection du Christ. 

C’est là le cœur de notre foi, l’origine de notre espérance. 

2. Le Christ est ressuscité d’entre les morts 

La foi chrétienne est fondée sur l’évènement de la Résurrection. La 

Résurrection du Christ a inauguré une nouvelle dimension de l’être. Nous 

savons et croyons que Jésus sauveur, mort et ressuscité demeure au 

cœur de l’histoire humaine. 

 

 

 



 

3. Appelés à vivre autrement dans le monde 

Nous vivons dès maintenant de la Résurrection. Cette Espérance n’est 

pas une invitation à vivre hors du monde, mais autrement dans le monde. 

Cela a des conséquences sur notre rapport aux biens matériels, à nos 

relations avec les autres. Nous avons à vivre selon les critères des 

Béatitudes, elles sont la carte d’identité des chrétiens (pape François). 

4. Dans l’attente de la venue glorieuse du Seigneur 

La foi dans le retour du Christ est l’un des piliers de la profession de foi. 

Nous avons une vocation dans le monde : témoigner de la Miséricorde et 

de l’Espérance par nos paroles et notre manière de vivre. Nous ne 

sommes pas là pour nous-mêmes, mais pour le monde. 

5. Joie, espoir, angoisse et détresse de l’humanité 

Nous voyons surtout les tristesses, les angoisses, des hommes de ce 

temps. Mais, nous devons regarder les joies et les espoirs, car cela révèle 

que le cœur de l’homme aspire au bonheur. 

Soyons des hommes et des femmes de bien, capables de nous réjouir 

des petites choses, de nous émerveiller, capables de bienveillance et 

d’encouragement. Notre mission est d’ouvrir dans le monde des portes de 

l’Espérance. 
 

II – LA FRATERNITE  

A travers l’arrivée de catéchumènes, de néophytes, de personnes qui 

redécouvrent la foi, le Seigneur nous parle et nous invite à des conversions. 

Notre mission est de les accueillir et leur permettre de s’insérer dans nos 

communautés. Leur donner une place dans une vie fraternelle est un 

véritable défi.  

1. Développer une culture de l’amitié 

Pour une vie fraternelle, il nous faut sortir de la tentation de l’isolement et 

de l’individualisme, du repli sur son seul réseau social. Nous devons nous 

faire de nouveaux amis. 

2. Nous recevoir comme frères et sœurs 

La vie chrétienne nous établit dans une famille. Nous devons nous 

recevoir comme frères et sœurs. Notre point d’unité, c’est notre 

attachement au Christ. A travers nos petits efforts de charité, de respect, 

de délicatesse, d’efforts pour nous connaître, nous rendons visible 

l’Amour qui est dans la Trinité elle-même. 

 

 

 



3. La participation à l’Eucharistie 

L’Eucharistie est instituée pour que nous devenions frères, pour que 

d’étrangers, dispersés, indifférents les uns aux autres, nous devenions 

un, égaux et amis. Chacun de nous, vivons en cohérence avec 

l’Eucharistie. 

4. La communion des saints 

L’Eglise est l’Eglise de Dieu, de Jésus. Ce n’est pas une Eglise de petits 

propriétaires, et elle est bien d’avantage que le clergé… elle s’étend plus 

loin : en font partie les saints, connus ou inconnus, les hommes et les 

femmes de tous les temps dont le cœur plein d’espérance et d’amour se 

penche vers le Christ. 

5. La Fraternité suppose la proximité 

A chaque fois que nous nous approchons d’un de nos frères blessé, 

abandonné, nous nous approchons du Christ. Le seul lieu de vérification 

de notre amour pour Dieu est notre proximité avec ceux qui souffrent. 
 

III – DANS LA CONTINUITE 

Mon prédécesseur, Mgr Yves Boivineau a proposé et mis en œuvre plusieurs 

initiatives qui ont porté du fruit. Je les fais miennes et souhaite qu’elles se 

renforcent et se développent pour témoigner de l’Espérance et grandir dans 

la Fraternité. 

1. La constitution de petites fraternités missionnaires 

Notre vie chrétienne et notre présence au territoire ne peuvent se 

développer qu’à partir de petites fraternités locales qui intègrent la 

dimension conviviale et joyeuse, la lecture de la Parole de Dieu avec un 

temps d’échange, le souci de la Charité concrète, la volonté d’accueillir 

des personnes nouvelles à tout moment. 

2. L’école de la Parole de Dieu 

Il nous faut prendre les moyens de connaître Jésus vraiment, en entrant 

en relation et en dialogue avec lui. Quand nous échangeons et 

partageons ensemble ce que nous comprenons de la Parole de Dieu, 

nous nous évangélisons les uns les autres, nous nous témoignons les 

uns les autres notre attachement au Christ.  

3. L’équipe missionnaire 

L’assemblée synodale de 2011 a permis la création d’une équipe 

missionnaire au service des paroisses afin d’élaborer ensemble un projet 

missionnaire. Développons une pastorale catéchuménale, pour que 

l’espérance qui jaillit de la mort et la résurrection du Christ traverse la vie 

de nos communautés. 



IV – INITIATIVES A METTRE EN ŒUVRE PENDANT L’ANNEE 

PASTORALE 2024/2025 

Proposition de gestes à poser pour renouveler notre Espérance et grandir 

dans la Fraternité. 

1. Accompagner, parrainer une personne 

Chaque chrétien est invité à accompagner une personne qu’il ne connait 

pas encore et que la Providence mettra sur sa route, en créant une relation 

d’amitié et en développant à son égard une charité concrète et inventive. 

En s’engageant à accompagner une personne, nous intégrerons à la vie 

fraternelle de nouveaux frères et sœurs. 

2. Partager entre nous ce que la rencontre avec une personne fragile, 

blessée, seule, a modifié dans nos vies 

Nous sommes invités à partager, à témoigner, comment la rencontre et la 

relation avec Jésus souffrant dans nos frères et sœurs ont changé notre 

vie, comment à travers la parole des pauvres, la rencontre avec les plus 

fragiles, Dieu nous parle. 

3. Participer avec d’autres à un pèlerinage de l’Espérance 

Nous sommes invités à être pèlerins de l’Espérance en organisant en 

paroisse une journée de pèlerinage de l’Espérance qui doit comporter un 

déplacement, un changement de lieu, un temps de marche, même 

symbolique, un temps de lecture de la Parole de Dieu, un temps de silence 

et enfin, un temps convivial. 

4. Vivre un petit détachement 

De quoi suis-je disposé à me détacher pour que la charité et la fraternité 

grandissent ? 

L’important est de choisir un renoncement petit, concret, réalisable que l’on 

est sûr de réussir. 

Le mieux, c’est de vivre les détachements que l’on n’a pas prévus, ceux 

que la Providence nous invite à vivre, toujours en vue de la Charité. 
 

CONCLUSION 

Au cours de l’année 2025, l’Eglise va célébrer l’anniversaire de 1700 ans du 

premier grand concile œcuménique ; le concile de Nicée, qui avait pour 

mission de préserver l’unité gravement menacée.  

Cet anniversaire, nous aurons à le célébrer en communion avec toute 

l’Eglise. C’est une invitation à poursuivre le chemin vers l’unité et le dialogue 

œcuménique.  
 

Soyez unis les uns aux autres par l’affection fraternelle (Rm 12,10) 


